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I . U n e  répub lique  fameuse, longtemps puissante,  
r e m a rq u ab le  p a r  la s ingular i té  de son origine ,  de 
son site et de  ses inst i tu t ions ,  a disparu  de nos jours ,  
sous nos yeux, en un  m om ent.  Contemporaine de 
la plus ancienne m onarchie  de l ’Europe,  isolée par 
système et p a r  sa position, elle a péri  dans cette 
g rande  révolution qui a renversé  tarit d ’au tres  États.  
U n  caprice  de la for tune  a relevé les trônes abattus;  
Venise a d ispa ru  sans re to u r  ; son peuple est effacé 
de la liste des n a tio n s ;  et,  lorsque après ces lon­
gues tempêtes,  tan t  d ’anciens possesseurs se sont 
ressaisis de leurs  droits ,  il ne s’est poin t  trouvé 
d ’h é r i t ie r  p o u r  un  si r iche héritage.  Depuis sa ca­
tas trophe ,  livrée, rendue,  reprise  et asservie pour 
toujours ,  à peine a-t-elle  en ten d u  de faibles voix 
réc lam er p o u r  elle cette pitié , de rn ie r  dro i t  du  m al­
h e u r .

Quelque préoccupés que  fussent les spectateurs 
de cette g rande  infortune ,  honorée de si p eu  de re ­
grets ,  ils on t  dem andé  com m ent  avait pu  se dis­
soudre  un  gouvernem ent ré p u té  ju sq u ’alors iné­
b ran lab le ;  ils se sont informés des causes qui 
avaient d u  p r é p a re r  une  si subite  et si complète  
révolution.

L ’histoire , qu i  doit  son tém oignage  à ceux qui ne 
sont plus, consignera  les souvenirs que nous a lais-
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sés ce peuple, que  son ancienneté  place à la tête des 
nations modernes,  qui les précéda toutes dans  les 
a r ts  de la civilisation, et q u i  m éri ta  leur envie par  
ses prospéri tés .  P a rm i les guerres ,  les conquêtes ,  
les désastres, les conjura tions ,  elle au ra  à t race r  la 
m arche de l ’industr ie  hum aine ,  à dévoiler les res­
sorts inconnus ju sq u ’à ces dern iers  tem ps d’un gou­
vernement m ystérieux, tou r  à tour l’objet de  l’a d ­
m ira t ion  et de la satire ; mais  à qu i  ses plus g rands 
ennem is n’ont pu  contester d u  moins sa stabili té .

Il doit  y avoir que lque  fruit  à t i re r  de l’é tude  d ’un  
système d’organisation sociale qu i  n ’avait pas eu de 
modèle ; et,  après avoir rem a rq u é  cette constance 
dans les maximes et dans les efforts, q u i  éleva la 
rép u b liq u e  à un  si h au t  degré  de puissance et de 
sp lendeur,  il ne sera pas m oins in s t ruc t i f  d ’observer 
com m ent les vices in té r ieu rs  de cet  É ta t  l’on t  con­
d u i t  àce t te  existence isolée, languissante  e t passive, 
qu i  explique l’indifférence avec laquelle  ses con­
tem porains ont vu  sa catas trophe.

Il fallait que  cette  révolution a rrivâ t,  p o u r  q u e  ce 
gouvernem ent im péné trab le  n ’eù t  plus de mystères .  
Il fallait  q u ’il ne  p û t  plus ê tre  ha ï,  c ra in t  ni flatté,  
pour  q u ’il fut  possible d’écrire  et de  lire son h i s ­
toire  avec que lque  confiance.

Il n ’est  pas ra re  de voir de g randes  é m ig ra t ions
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